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L’exemple de la chaîne/réseau  
alimentaire  

1 sur 2 

Étape 1  rappel  
 
L’enseignant demande aux élèves de rappeler la définition d’une chaîne alimentaire  

 
 
 
 
 
 

 
   

 Séance n° 5     45 minutes   
 
Objectifs : - Découvrir les relations entre les  

vivants  en construisant des chaînes 
alimentaires. 

- Découvrir la notion de réseau      
alimentaire. 

 

Matériel nécessaire : 
Par groupe de 2 élèves :  
- quatre dessins agrandis 

d’une chaîne alimentaire 
(pour un travail collectif 
de rappel du cycle 2) 

 
- un document photocopié 

par élève (rechercher des 
chaînes alimentaires pour 
construire un réseau 
alimentaire) 

 

Étape 2   travail collectif  
 L’enseignant affiche au tableau les quatre dessins d’une chaîne alimentaire. 
 Il donne la consigne : «  Nous allons remettre les étapes de la chaîne alimentaire dans l’ordre où 

elles se produisent et écrire la phrase qui résume cette chaîne alimentaire. » 
 Un élève remet dans l’ordre les étapes de la chaîne alimentaire. 
 L’enseignant reprend ces étapes en utilisant la formule « est mangé par » 

 
 ex: Le nectar de la fleur est mangé par le papillon, le papillon est mangé par la grenouille, 
       la grenouille est mangée par le serpent, le serpent est mangé par la chouette. 
 
 Le nectar de la fleur          le papillon         la grenouille        le serpent         la chouette 
 La flèche signifie « est mangé par » 

Étape 3   travail de recherche sur document 
 L’enseignant distribue deux documents par élève :  

                -  « les régimes alimentaires des animaux » 
                -  et un dessin représentant des animaux dans leur milieu naturel  
 Il donne les consignes suivantes :  
- « Observez ce dessin et trouvez plusieurs chaînes alimentaires en vous servant du document 

sur les régimes alimentaires. 
- Ecrivez une phrase pour chaque chaîne puis réécrirez ces chaînes à l’aide des flèches. 
- Tracez d’une couleur différente chaque chaîne alimentaire que vous trouverez. 
-     Observez bien, une fois ce travail fin,i ce que vous avez écrit et dites ce que vous 
remarquez. » 

 
Les élèves devront déduire que : 
- une chaîne alimentaire commence toujours par un végétal   
- une chaîne alimentaire se termine par un grand prédateur.  

 
 L’enseignant montre toutes les chaînes possibles et fait remarquer aux élèves que les 

      chaînes se recoupent entre elles. Il amène ainsi la notion de réseau alimentaire. 

Module : les êtres vivants dans 
leur environnement  
 

Chapitre : places et rôles des êtres vivants ; notions 
de chaînes et de réseaux alimentaires 
 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

Extrait du Portail pédagogique ac-nancy-metz  

Que nous 
dit / et ne 
nous dit 
pas ce 
document  
sur les 
objectifs 
visés ?  

Animaux présents  Régime alimentaire 
Chevreuil ...............................................................  Feuilles, fruits 
Écureuil ..................................................................  Graines, fruits, champignons 
Musaraigne ............................................................  Insectes, vers, araignées, limaces, mille-pattes 
Chouette .................................................................  Campagnols, musaraignes 
Épervier .................................................................  Oiseaux 
Pic  .........................................................................  Larves d’insectes 
Chenille (larve d’insecte) .......................................  Feuilles 
Larve du scolyte .....................................................  Bois 
Fourmi ...................................................................  Sèves, graines, insectes 

 

Nom – Prénom ____________________________                          Date  ___________________ 

Evaluation : les chaînes alimentaires 

Objectifs :  Connaître les caractéristiques des chaînes alimentaires 

 Construire une chaîne alimentaire 

 Connaître des êtres vivants  de différents milieux de vie (banquise et forêt) 

 

1. Quel est le premier maillon d’une chaîne alimentaire ? Entoure la bonne réponse. 

un carnivore                 un végétal                     un objet 

2. Que signifie la flèche dans une chaîne alimentaire ? 

__________________________________________________________ 

 
3. Reconstitue une chaîne alimentaire à partir des éléments suivants : 

merle           chenille           renard          feuille 

Attention, n’oublie pas les flèches et écris ce qu’elles  signifient. 

 

                      

4. Sur le schéma, choisis 2 couleurs et trace les flèches pour représenter 2 chaînes 
alimentaires. Tu peux utiliser le tableau suivant pour t’aider. 

                         

 

 

 

 

Schéma simplifié du réseau alimentaire de la forêt 

 

Feuilles 

Bois 
Herbe 
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Pourquoi ne pas placer l’humain ?  



Chaîne/réseau alimentaire (suite) 
3 

Que nous 
dit/ et ne 
nous dit pas 
ce document  
sur les 
objectifs 
visés ?  

ac svt dijon 

Agrosystème produit 
 et géré par l’humain 



Pourquoi enseigner « cela »   ? 
Comment l’enseigner et pourquoi pas autrement  ?  
Pour qui l’enseigner ?  

Que doit-on enseigner ?  4 



 Curriculum : un objet complexe et pluriel  

¨  Curriculum vitae : parcours professionnel/
formation de l’individu 

 

¨  Curriculum : parcours éducatif de formation 

 

¨  Programme : les contenus, méthodes et 
démarches enseignés 
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Le curriculum : une construction socio-
culturelle articulée à un projet de société 

CURRICULUM  

Objectifs visés : 
quoi enseigner ?    

Évaluation des 
objectifs 

Comment s’assurer 
que les objectifs 

visés sont atteints ?   

Processus mis en 
œuvre pour atteindre 

ces objectifs 

Comment faire ?   
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EDUSCOL : Accompagnement  

¨  (…) Pour la première fois, ces programmes 
précisent les enjeux et les objectifs de formation 
de chaque cycle et mettent en évidence la 
contribution des différents enseignements à 
l'acquisition de chacun des cinq domaines de 
formation du nouveau socle commun de 
connaissances, de compétences et de culture. 

¨  http://eduscol.education.fr/cid99757/ressources-d-accompagnement-des-nouveaux-programmes-
de-l-ecole-et-du-college.html#lien0 

¨  Domaine 1: les langages pour penser et communiquer 
¨  Domaine 2 : les méthodes et les outils pour apprendre 
¨  Domaine 3 : la formation de la personne et du citoyen 
¨  Domaine 4 : les systèmes naturels et les systèmes techniques 
¨  Domaine 5 : les représentations du monde et l’activité humaine 
¨  domaine 1 / les langages pour penser et communiquer 
¨  domaine 1 / les langages pour penser et commuq 
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Le renouveau   

 
¨  Articulation SCCC et les approches disciplinaires 
¨  Projet plus global destiné à tous les élèves s’appuyant sur la 

professionnalité des enseignants  
¨  => changement en termes du rapport à la prescription en lien 

avec la professionnalité des enseignants :  co-developpeurs 
par ses choix   

¨  Pas seulement transmettre des connaissances aux 
générations suivantes 

¨  Mettre les nouvelles générations en capacité de participer au 
développement de la société 

¨  Dimension émancipatrice de l’enseignement  
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Les 3 types de curriculums  
(Ross,2000)  
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C. Orienté par les 
contenus  

C.Orientés par 
des processus de 
développement  

C. Orienté par des 
visées utilitaires  



Définir le curriclum : une tâche complexe ! 
10 

¨  Curriculum : itinéraire, parcours  
 

¨  Ensemble d’actions planifiées pour susciter l’instruction 
comportant les objectifs, les contenus, les méthodes, les 
matériels (les évaluations), les dispositions relatives à la 
formation des enseignants (De Landsherre 1982 ) 

¨  Le curriculum comme plan et organisation visant à influencer les 
processus d’enseignement- apprentissage qui se déroulent dans les 
classes (Crahay, Audigier & Dolz, 2006)  

¨  Le curriculum comme processus de sélection dans la culture 
de ce qui fera l’objet d’une intention explicite et d’une activité 
planifiée d’enseignement (Forquin, 2008)  



Logique curriculaire  

1 

•  Politique éducative  
•  Finalités et les missions  éducatives de l’enseignement 

(développement personnel de l’individu, transmission de 
valeurs, répondre aux besoins des employeurs, etc.) 

2 
•  Contenus et des objectifs en lien avec ses finalités 
•  SCCC, programme 

3 

•  Organisation scolaire des contenus en un programme 
(disciplinaire, « éducation à », etc.)   

•  Rq : Pas d’enseignement disciplinaire scientifique en cycle 2 
« Questionner le monde ») 

4 
•  Evaluation des objectifs 
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Pourquoi enseigner la notion de chaîne/réseau 
alimentaire ?  

q  Sensibiliser les élèves à la 
biodiversité présente dans 
un écosystème  

q  Connaître les régimes 
alimentaires   

q  Montrer qu’il existe une 
interdépendance entre les 
différentes espèces dans un 
écosystème donné (ex : la 
forêt, champ de maïs) 

q  Acquérir des connaissances 
scientifiques 

q  Identifier les conséquences 
(+ /-)  de l’intervention 
humaine (pollution) 

q  « Éducation à » : faire 
acquérir une « opinion 
raisonnée » ; modifier des 
comportements 

Logique(s) programmatique(s)  Logique(s) curriculaire(s)  
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Bilan  

q Le curriculum s’inscrit dans  un projet sociétal : outil 
de mise en  œuvre d’une politique d’éducation 
(mais aussi de formation des enseignants) 

 

q Choix du type de curriculum modifie les contenus 
enseignés mais aussi les pratiques enseignantes 

 

q Les enseignants de par leurs compétences et leur 
expertise professionnelles sont des co-
développeurs du curriculum 

13 



Curriculum : l’exemple québecois  
14 

q  Les Missions  
 

Ø  Enseigner des savoirs  

Ø  Développer des attitudes et des conduites sociales 
(règles, normes, valeurs) 

Ø  Favoriser la réussite scolaire de tous les élèves 
(qualification) 



La dimension spiralaire 15 



APPROCHE SPIRALAIRE  

¨  L’enseignant permet aux élèves de visiter et de revisiter un 
même champ disciplinaire non pas pour simplement le 
reprendre à l’identique mais pour enrichir les exemples 
autour d’un même concept ou pour l’approfondir en 
développant un système explicatif plus performant allant, 
par exemple, jusqu’au niveau moléculaire en fin de  

cycle 4.  
L’apprentissage des élèves est facilité et renforcé par cette 
approche progressive qui leur permet de s’approprier, à leur 
rythme, la compétence attendue en fin de cycle 
http://eduscol.education.fr/cid99757/ressources-d-accompagnement-des-nouveaux-
programmes-de-l-ecole-et-du-college.html 
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Spiral curriculum J.Bruner  
(The Process of Education, Harvard University Press, 1960 

¨  The curriculum of a subject should be determined by the most fundamental understanding that 
can be achieved of the underlying principles that give structure to that subject. Teaching specific 
topics or skills without making clear their context in the broader fundamental structure of a field 
of knowledge is uneconomical in several deep senses. In the first place, such teaching makes it 
exceedingly difficult for the student to generalize from what he has learned to what he will 
encounter later. In the second place, learning that has fallen short of a grasp of general 
principles has little reward in terms of intellectual excitement. The best way to create interest in a 
subject is to render it worth knowing, which means to make the knowledge gained usable in one's 
thinking beyond the situation in which the learning has occurred. Third, knowledge one has 
acquired without sufficient structure to tie it together is knowledge that is likely to be forgotten. 
An unconnected set of facts has a pitiably short half-life in memory. Organizing facts in terms of 
principles and ideas from which they may be inferred is the only known way of reducing the 
quick rate of loss of human memory.  

 

¨  Un outil de programmatation curriculaire  
¨  Passage des idées générales à des points de plus en plus précis et/ou 

particuliers  
¨  Progressivité, mais aussi connexion entre les différents champs de la 

connaissance  

17 



Quelques points de comparaison 

¨  Ce qui ne change pas  
Ø  Contenus 
Ø  Méthodes,  
Ø  Démarches, etc  
Ø  Référence au SCCC 
Ø  Liberté pédagogique de 

l’enseignant (encadrée 
par le BO) 

¨  Ce qui change 
Ø  Articulation entre les 

programmes et SCCC  
Ø  Préconisation d’une 

approche  spiralaire de 
l’enseignement  

Ø  La mise en avant 
(implicite)  de la 
professionnalité 
enseignante (projet des 
programmes)  

18 



Les différents types de curriculum 19 



 les différents types de curricula 
(curriculums) (Perrenoud, 1993) 

¨  Curriculum formel : la prescription  
¨  Curriculum informel : ne relève pas de la 

prescription 
¨  Curriculum réel : celui qui est réalisé en classe 
¨  Curriculum caché : la partie des apprentissages 

qui n’apparaît pas explicitement au sein de 
l’institution scolaire 

¨  => Le projet éducatif  (explicite / implicite) et sa 
mise en œuvre  

20 



Curriculum formel / Curriculum caché 
21 

66

repères de progressivité

Tout ce qui est lié à l’état gazeux est abordé en CE2. 
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 » Connaitre des caractéristiques du monde vivant, ses interactions, sa diversité.
 » Reconnaitre des comportements favorables à sa santé.

Connaissances et compétences 
associées

Exemples de situations, d’activités 
et de ressources pour l’élève

Connaitre des caractéristiques du monde vivant, ses interactions, sa diversité

Identifier ce qui est animal, végétal, minéral ou 
élaboré par des êtres vivants.
 » Développement d’animaux et de végétaux.
 » Le cycle de vie des êtres vivants.
 » Régimes alimentaires de quelques animaux. 
 » Quelques besoins vitaux des végétaux

Identifier les interactions des êtres vivants entre 
eux et avec leur milieu.
 » Diversité des organismes vivants présents 
dans un milieu et leur interdépendance.

 » Relations alimentaires entre les organismes 
vivants.

 » Chaines de prédation.
Identifier quelques interactions dans l’école

Observer, comme en maternelle, des 
manifestations de la vie sur soi, sur les animaux 
et sur les végétaux.
Observer des animaux et des végétaux de 
l’environnement proche, puis plus lointain. 
Réaliser de petits écosystèmes (élevages, cultures) 
en classe, dans un jardin d’école ou une mare 
d’école.
Réaliser des schémas simples des relations entre 
organismes vivants et avec le milieu.
Suivi de ce qui entre et sort de la classe (papier, 
recyclage), de la cantine (aliments, eau, devenir 
des déchets).

Reconnaitre des comportements favorables à sa santé

Repérer les éléments permettant la réalisation 
d’un mouvement corporel.
Mesurer et observer la croissance de son corps.
 » Croissance (taille, masse, pointure).
 » Modifications de la dentition.

Utiliser des toises, des instruments de mesure. 
Tableaux et graphiques.

 f CyCle 2   quesTionner le monde
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 Cours élémentaire deuxième année Cours moyen première année Cours moyen deuxième année 
Les êtres 
vivants dans 
leur 
environnement 

Places et rôles des êtres vivants ; 
notions de chaînes et de réseaux  
alimentaires 
- Établir des relations de prédation. 
- Établir la notion de ressources 
alimentaires, de peuplement. 
Vocabulaire : milieu (forêt, mare, 
ruisseau ), peuplement, espèces, 
prédateur, proie. 

Places et rôles des êtres vivants ; 
notions de chaînes et de réseaux  
alimentaires 
- Mobiliser ses connaissances pour mettre 
en évidence le rôle et la place des êtres 
vivants et leur interdépendance dans un 
milieu donné. 
- Établir des chaînes et des réseaux 
alimentaires. 
Vocabulaire : maillon, chaînes, réseau 
alimentaire. 
� L’unité et la diversité du vivant 
� Le fonctionnement du vivant 

L’adaptation des êtres vivants aux 
conditions du milieu 
- Associer les caractéristiques 
morphologiques et comportementales des 
animaux à leur adaptation au milieu 
(membres/déplacement, becs/alimentation, 
organes respiratoires/lieux de vie, 
migration/saisons ).  
Vocabulaire : adaptation, comportements. 
Le vocabulaire est enrichi selon les 
exemples traités.  
� Unité et diversité du vivant  
 
L’évolution d’un environnement géré par 
l’Homme : la forêt  
- Connaître la gestion d’un milieu : la forêt. 
- Connaître les enjeux biologiques et 
économiques, et les différentes étapes 
d’évolution de la forêt. 
Vocabulaire : essences, feuillus, résineux, 
plantation, plants, coupe, élagage, bois, 
gestion raisonnée, parcelle, filière bois, 
écosystème. 
� Environnement et développement durable 
- Comprendre l’impact de l’activité humaine 
sur l’environnement 
� Unité et diversité du vivant - La biodiversité 

Les objets 
techniques 

Règles de sécurité, dangers de 
l’électricité  
- Avoir des notions sur la sécurité dans 
l’usage de l’électricité au quotidien et savoir 
que le passage de l’électricité dans le corps 
humain présente des dangers qui peuvent 
être mortels. 
- Distinguer l’électricité de la pile et celle 
délivrée par le secteur. 
� Le fonctionnement du corps humain et la 
santé  
� Apprendre à porter secours (se protéger, 
protéger autrui) 
� Instruction civique et morale - Gestes de 
premiers secours  
 
Circuits électriques alimentés par des 
piles  
- Analyser le fonctionnement de différents 
objets techniques de la vie quotidienne 
(lampes de poche, jouets à pile...).  
- Effectuer une première distinction entre 
conducteurs et isolants électriques. Le 
détecteur de courant sera ici une lampe 
adaptée à une pile usuelle.  
- Réaliser des montages ou objets 
techniques comprenant des composants 
divers (vibreurs, moteurs, ampoules...).  
- Construire une première représentation de 
la notion de circuit électrique : savoir qu’un 
circuit est constitué d’une pile avec entre 
ses deux bornes une chaîne continue et 
fermée de composants et de conducteurs. 
Savoir que si cette chaîne est rompue, les 
composants ne fonctionnent plus. 
Vocabulaire : circuit électrique, lampe, 
interrupteur, conducteur, isolant, pile, 
bornes.  
 
Leviers et balances, équilibres   
- Réaliser des équilibres (mobiles, balance 
romaine, Roberval ) 
- Mesurer des masses à l’aide de différents 
types de balances.  
 Vocabulaire : balance, masse, équilibre. 
� La matière - États et changements d’état 

Circuits électriques alimentés par des 
piles, règles de sécurité, dangers de 
l’électricité 
- Réaliser et comparer des montages en 
série et en dérivation alimentant des 
lampes.  
- Savoir schématiser des circuits électriques 
simples. 
- Approcher la notion de fusible et de 
disjoncteur.  
- Réaliser un montage permettant de mettre 
en évidence la conductivité des solutions et 
du corps humain. Le détecteur utilisé sera 
une DEL.  
- Savoir que les disjoncteurs et les fusibles 
permettent, dans certaines limites, d’assurer 
la sécurité dans une installation 
domestique. 
Vocabulaire : circuit ouvert, circuit fermé, 
série, dérivation, fusible, court-circuit, 
disjoncteurs, électrocution. 
 
Leviers et balances, équilibre  
- Analyser et comparer le fonctionnement 
de différents objets techniques de la vie 
quotidienne.  
- Identifier le levier et ses principes (rapport 
force/distance à l’axe).  
- Repérer des objets qui utilisent le principe 
du levier.  
Vocabulaire : axe de rotation, pivot, force, 
distance, levier. 
 
Objets mécaniques, transmission de 
mouvements  
- Concevoir et expérimenter un dispositif 
technique pour soulever ou déplacer un 
objet.  
Vocabulaire : poulie, courroie, transmission. 
Le vocabulaire est à adapter selon le 
dispositif produit. 

Objets mécaniques, transmission de 
mouvements  
- Analyser et comparer le fonctionnement 
de différents objets techniques de la vie 
quotidienne dans lesquels un mouvement 
est transmis ou transformé. Identifier ces 
transformations et ces transmissions.  
- Connaître des dispositifs de transmission 
du mouvement. 
- Connaître des dispositifs de transformation 
du mouvement. 
Vocabulaire : transformation, rotation, 
translation, engrenage, roue dentée. 

 

Nouveau Cycle 2 

QUEL EST LE PROJET ÉDUCATIF  
« CACHÉ » DERRIÈRE LA 
 PRESCRIPTION CONCERNANT 
LES RELATIONS 
 ALIMENTAIRES  ?  



Curriculum réel : réinterroger la chaîne/ le 
réseau alimentaire à partir de mon assiette  

22 

Objectifs  
Les processus  
Les évaluations 

Les Cahiers du DD Be 

Exemple de l’impact des polluants sur notre alimentation  



L’enseignant reconfigure le curriculum formel 
en fonction de son projet éducatif (local) 

23 

CURRICULUM 
FORMEL 

RELATIONS 
ALIMENTAIRES 

CURRICULUM  

« CACHÉ » 

CURRICULUM 

RÉEL 

ÉDUCATION À LA 
SANTÉ  



Curriculum informel : l’exemple des 
sciences participatives  

¨ «La science citoyenne peut être définie 
comme l’effort participatif et combiné de 
recherche, d’analyse et d’éducation publique 
qui poursuit strictement, comme principe de 
base, l’objectif de bien être collectif des 
générations présentes et futures d’êtres 
humains sur la planète et de la biosphère». 
(Schneider, 2002) 
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Unesco /sciences participatives 

¨  Cette démarche apporte aux élèves la 
compréhension des mécanismes de construction de la 
connaissance scientifique. Les protocoles proposés 
permettent aux élèves d’agir, de penser et de 
conceptualiser et donc de mieux comprendre le 
monde qui les entoure, en leur offrant toutes les 
compétences pour devenir des citoyens éclairés. 
Enfin, le lien avec les chercheurs est un fort vecteur 
de motivation, les élèves se sentent investis d’une 
mission et sont ainsi responsabilisés. 

25 



Recueil des 
données  

Espace  
Collaboratif 

Espace virtuel 
Espace  

Personnel 

Espace 
Pédagogique 
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Aider les grenouilles et les salamandres à à 
traverser la route 

73LE NATURALISTE CANADIEN, 136 NO 2    PRINTEMPS 2012

L E S  R O U T E S  E T  L A  P E T I T E  F A U N E

du lac Brompton, dont les amphibiens sont une importante 
composante.

Pour parvenir à cet objectif, j’ai travaillé de concert avec 
l’Association pour la protection du lac Brompton, laquelle n’a 
pas ménagé ses efforts. Au printemps 1998, l’équipe a réalisé 
une étude d’avant-projet pour promouvoir la conservation de 
la biodiversité du lac Brompton (Bergeron et Houde, 1998). 
L’objectif spécifique de l’étude était de réaliser un inventaire du 
nombre de mortalités et d’élaborer des mesures d’atténuation. 
Les inventaires ont démontré que la rainette crucifère 
(Pseudacris crucifer) et la grenouille verte (Lithobates clamitans) 
étaient les principales espèces présentes dans le corridor de 
migration (tableau 1). Par ailleurs, l’étude a permis d’identifier 
les zones de concentration des individus grâce à une clôture de 
déviation installée dans le corridor de migration ainsi que la 
présence des trappes disposées tous les 10 m. 

Tableau 1. Liste des espèces d’amphibiens et leur proportion dans 
le corridor de migration lors des inventaires réalisés 
au printemps 1998, lac Brompton, Québec.

Espèce Pourcentage  
des occurrences  

(n = 2036)
Rainette crucifère (Pseudacris crucifer) 88,9

Grenouille verte (Lithobates clamitans) 4,4

Salamandre maculée (Ambystoma maculatum) 2,5

Grenouille du nord (L. septentrionalis) 1,3

Grenouille des bois (L. sylvaticus) 1,2

Triton vert (Notophthalmus viridescens) 0,9

Crapaud d’Amérique (Anaxyrus americanus) 0,5

Grenouille des marais (L. palustris) 0,2

Ouaouaron (L. catesbeianus) 0,1

Campagne de sensibilisation 
Pour parvenir à notre but, il était nécessaire de gagner 

l’appui de la population, ce qui était loin d’être acquis puisque les 
amphibiens sont, de façon générale, des espèces peu populaires 
et méconnues du public. Nous avons donc décidé de sensibiliser 
les élèves de l’école primaire Jardin-des-Lacs de Saint-Denis-de-
Brompton à l’importance des amphibiens pour la biodiversité et 
donc, à la nécessité de les protéger. Notre objectif était d’obtenir 
la participation de l’ensemble des élèves de l’école afin de créer un 
événement médiatique important. Les élèves sont alors devenus 
des ambassadeurs importants de cette campagne de sensibilisation. 
Notre démarche consistait à rencontrer les élèves dans chaque 
classe. Un guide-naturaliste présentait un programme éducatif 
variant selon le niveau des élèves en utilisant des amphibiens 
vivants et en expliquant notamment de quelle manière chaque élève 
pouvait participer à sauver la vie d’un amphibien. Un des aspects 
très original de notre approche fut d’inviter les élèves à devenir 
des « brigadiers de la nature », dont le rôle était de faire traverser 
les amphibiens sur la route 220 en toute sécurité. Afin d’assurer ce 
rôle, le « brigadier de la nature » recevait un imperméable de type 
« poncho » muni d’un logo unique pour souligner cette initiative 

sans précédent au Canada et une petite épuisette pour transporter 
les amphibiens de l’autre côté de la route (figure 1).  

La campagne de sensibilisation a été déclenchée 
lors des premières pluies chaudes du mois de mai qui 
incitaient la migration massive des amphibiens. Le projet 
consistait donc à fermer la route 220 (très fréquentée) à la 
circulation routière, par intermittence. Dans le but d’assurer 
la sécurité des « brigadiers de la nature » et des bénévoles, 
deux camions de pompiers furent postés de chaque côté de 
la zone d’intervention, à la ligne d’arrêt des automobilistes. 
Des panneaux de signalisation spéciaux furent installés en 
périphérie du secteur d’intervention tout en respectant les 
normes du ministère des Transports (MTQ). Un panneau 
en particulier indiquait : « PASSAGE DE GRENOUILLES, 
TEMPS D’ATTENTE DE 15 MINUTES ». De plus, des 
bénévoles distribuèrent une brochure de sensibilisation aux 
automobilistes durant leur temps d’attente. À chaque période 
de 15 minutes, les véhicules pouvaient traverser la zone d’inter-
vention sous la surveillance des pompiers, des policiers et des 
agents de conservation de la faune.

Plus de 150 élèves de l’école primaire Jardin-des-
Lacs de Saint-Denis-de-Brompton se sont transformés en 
« brigadiers de la nature » le soir du 5 mai 1999 et quelque 
150 bénévoles ont participé à cette soirée mémorable.  

Figure 1. Brigadière de la nature.
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du lac Brompton, dont les amphibiens sont une importante 
composante.

Pour parvenir à cet objectif, j’ai travaillé de concert avec 
l’Association pour la protection du lac Brompton, laquelle n’a 
pas ménagé ses efforts. Au printemps 1998, l’équipe a réalisé 
une étude d’avant-projet pour promouvoir la conservation de 
la biodiversité du lac Brompton (Bergeron et Houde, 1998). 
L’objectif spécifique de l’étude était de réaliser un inventaire du 
nombre de mortalités et d’élaborer des mesures d’atténuation. 
Les inventaires ont démontré que la rainette crucifère 
(Pseudacris crucifer) et la grenouille verte (Lithobates clamitans) 
étaient les principales espèces présentes dans le corridor de 
migration (tableau 1). Par ailleurs, l’étude a permis d’identifier 
les zones de concentration des individus grâce à une clôture de 
déviation installée dans le corridor de migration ainsi que la 
présence des trappes disposées tous les 10 m. 

Tableau 1. Liste des espèces d’amphibiens et leur proportion dans 
le corridor de migration lors des inventaires réalisés 
au printemps 1998, lac Brompton, Québec.

Espèce Pourcentage  
des occurrences  

(n = 2036)
Rainette crucifère (Pseudacris crucifer) 88,9

Grenouille verte (Lithobates clamitans) 4,4

Salamandre maculée (Ambystoma maculatum) 2,5

Grenouille du nord (L. septentrionalis) 1,3

Grenouille des bois (L. sylvaticus) 1,2

Triton vert (Notophthalmus viridescens) 0,9

Crapaud d’Amérique (Anaxyrus americanus) 0,5

Grenouille des marais (L. palustris) 0,2

Ouaouaron (L. catesbeianus) 0,1
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événement médiatique important. Les élèves sont alors devenus 
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Notre démarche consistait à rencontrer les élèves dans chaque 
classe. Un guide-naturaliste présentait un programme éducatif 
variant selon le niveau des élèves en utilisant des amphibiens 
vivants et en expliquant notamment de quelle manière chaque élève 
pouvait participer à sauver la vie d’un amphibien. Un des aspects 
très original de notre approche fut d’inviter les élèves à devenir 
des « brigadiers de la nature », dont le rôle était de faire traverser 
les amphibiens sur la route 220 en toute sécurité. Afin d’assurer ce 
rôle, le « brigadier de la nature » recevait un imperméable de type 
« poncho » muni d’un logo unique pour souligner cette initiative 

sans précédent au Canada et une petite épuisette pour transporter 
les amphibiens de l’autre côté de la route (figure 1).  

La campagne de sensibilisation a été déclenchée 
lors des premières pluies chaudes du mois de mai qui 
incitaient la migration massive des amphibiens. Le projet 
consistait donc à fermer la route 220 (très fréquentée) à la 
circulation routière, par intermittence. Dans le but d’assurer 
la sécurité des « brigadiers de la nature » et des bénévoles, 
deux camions de pompiers furent postés de chaque côté de 
la zone d’intervention, à la ligne d’arrêt des automobilistes. 
Des panneaux de signalisation spéciaux furent installés en 
périphérie du secteur d’intervention tout en respectant les 
normes du ministère des Transports (MTQ). Un panneau 
en particulier indiquait : « PASSAGE DE GRENOUILLES, 
TEMPS D’ATTENTE DE 15 MINUTES ». De plus, des 
bénévoles distribuèrent une brochure de sensibilisation aux 
automobilistes durant leur temps d’attente. À chaque période 
de 15 minutes, les véhicules pouvaient traverser la zone d’inter-
vention sous la surveillance des pompiers, des policiers et des 
agents de conservation de la faune.

Plus de 150 élèves de l’école primaire Jardin-des-
Lacs de Saint-Denis-de-Brompton se sont transformés en 
« brigadiers de la nature » le soir du 5 mai 1999 et quelque 
150 bénévoles ont participé à cette soirée mémorable.  

Figure 1. Brigadière de la nature.
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Figure 3. Entrée du tunnel permettant aux amphibiens de traverser la route 220 sans danger.

Figure 4. Clôture de déviation qui permet aux amphibiens d’être 
redirigés vers le tunnel.

La municipalité du Canton 
d’Orford est la première au Canada 
et la troisième en Amérique du 
Nord à posséder ses tunnels pour 
amphibiens. L’expertise développée 
dans la région au cours de ce projet 
sera, nous l’espérons, exportée 
ailleurs au Québec et au Canada. 
Le site est devenu une plaque 
tournante pour les touristes et a 
permis de sensibiliser davantage les 
gens à l’importance de la conser-
vation de la biodiversité, puisqu’elle 
est essentielle à la vie humaine. 
Nous avons démontré que la sensi-
bilisation d’une communauté 
régionale à ce genre de problé-
matique environnementale peut 
permettre des réalisations extra-
ordinaires. !
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L’exemple d’une éducation à la biodiversté 
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¨  http://desnidschezvous.com/ 
 

¨  Vigie nature (MNHN) : http://www.vigienature-ecole.fr/ 
¨  Mieux appréhender le concept de vivant 
¨  Développer une attitude éthique et responsable, 

empathique et citoyenne 
¨  Développer des valeurs (respect, tolérance,etc.) 

¨  Impacter les relations alimentaires pour favoriser 
certaines espèces  



Conclusion : Tension entre curriculum et 
programme : programme curriculaire   
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Logique programmatique Logique curriculaire 

Formation discipliaire des élèves 
Connaissances (programme 
encyclopédique) 
Discipline scolaire  
Programme avec ses contenus, ses 
méthodes et démarches 
disciplinaires 
 

Répondre aux enjeux socio-éducatifs : le 
programme (disciplinaire ou pas) n’est 
qu’un élément du curriculum  
Reconfiguration des frontières 
disciplinaires (éducation à, EIST, EPI, etc.) 
 
Planification des contenus d’enseignement 
= ensemble des programmes 
d’enseignement sur une base disciplinaire  

Capacités/attitudes (observation, 
mise en œuvre de protocoles 
expérimentaux, etc.) 

Enseignement disciplinaires, mais aussi 
reconfiguration des disciplines  

Compétences : savoirs, savoir-faire Compétences à développer  
Développement personnel et insertion 
sociale (normes, valeurs) 
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